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I

HISTORIQUE SONORE

a/ LES ENREGISTREMENTS

Depuis ju ille t  1986 è ce jour, nous avons capté 324 minutes ("mesures") 
constituant les éléments d'une mémoire auditive d'un espace et des 
transformations induites p a r la  construction de la ZAC du Barrage (vo ir 
annexe A).

L'écoute comparative de ce donné sonore (douze points de captation) l'un 
après l'autre, mois après mois (dimension horizontale) débouche sur des 
modifications à apporter au protocole d'enregistrement dans la 
perspective de la réa lisation  de la deuxième phase de l'opération. 1/3 du 
programme de construction est è ce jour achevé. La deuxième phase 
débute alors que le lieu commence è être habité.
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NOUVEAU PROTOCOLE D ENREGfSTPEiiENT

• Les douze points d’origine sont conservés jusqu’à la fin  des travaux 
pour obtenir une continuité maximale entre le s ite , avant ouverture du 
chantier, et l ’opération, à son achèvement (prévu pour fin  1990).

Deux nouveaux points sont introduits :

- Le premier est placé au centre du deuxième patio à constru ire , 
prise de son effectuée à p a rtir  de là dans les quatre directions 
cardinales ;
- Le deuxième dans le "théâtre" du sé jour urbain dont les travaux 
débutent prochainement (vo ir annexe C).

Le p o in t patio  numéro 2 . ê ce Jour ouvert dans toutes tes 
directions peut ê tre  comparé au fu r et à mesure de sa construction 
et de celle  du prolongement de /  immeuùle écran au p o in t d 'écou te  
du p a tio  déjà construit.

Le p o in t 'tf ïé â tre " pourrait ê tre  La source, d'une m ise en 
spectacle de /'fis to riq u e  sonore du Heu.. là  même où i l  a été  
effectué.

• Des enregistrem ents sur vingt-quatre heures, ou sur une semaine, 
suivis ou fragmentés, permettront d’observer les modulations des 
caractéristiques de la rumeur et de réperto rier les événements sonores 
et leurs cycles d'apparition.

Des enregistrements sim ultanés de. p lusieurs points seront 
entrepris dans la perspective de créer une image sonore globale du 
lieu.
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• Des in te rw iew s d'habitants de la périphérie, et/ou arrivant sur le 
site apporteront des inform ations personnalisées sur leur perception 
des travaux en cours et de leur habitat.

b/ ECOUTE DES ENREGISTREMENTS

L'écoute fa it  apparaître que révolution de la construction a 
induit des m odifications importantes dans l'environnement sonore du 
site.

Si ce lle s-c i étaient évidemment p rév is ib les , la nature des 
transformation révèle en revanche des éléments nouveaux. Au stade 
actuel, une partie des bâtiments (prem ier patio sur tro is  côtés et une 
partie de l'immeuble écran) est réa lisée , le chantier de la deuxième 
phase est en cours.

Les éléments les plus marquants de la transform ation sonore 
portent notamment sur le rapport entre la rumeur urbaine, le bruit de la 
circulation de la Nationale, et les "émergences".

A insi l'immeuble écran, qui joue parfaitement son rôle, 
provoque la sensation d'une "mise è distance" de la Nationale ; ce lle -c i 
vient se fondre dans la rumeur quelle  contribue è colorer, è moduler, à 
enrichir (positivem ent).

Masquant les émergences liées à la c ircu lation  sur la Nationale, 
la rumeur est aussi plus présente, d'autant plus que la construction a 
éliminé" un certain nombre des bruits naturels de proximité.

bans qu'on l'a it  prévu, la construction a fa it  apparaître de 
nouvelles re la t io n s  entre fond et événements sonores. Par exemple, 
«s sons traversan ts , te ls  les avions qui passent fréquemment au dessus 

du s ite , et qui n'étaient pas apparus comme prééminents au début de 
écouté, apparaissent aujourd'hui comme une intrusion :

Auperevent, leu r approche é ie it progressive, rien  ne fo i sont 
& à l'écoute ien nie?ne, oiors eue J s typologie ou p et io  (espece dos  

?ne?s à c ie l ouvert J crée un e ffe t o'e ru p tu re . ie  fru it eppereit en même



temps que / 'avion. l'une des fonctions de /  'audition, ce/le d'annoncer ce 
qui vient et qu'on ne voit pas, est annulée, la  rupture est encore 
accentuée sur Je p/an purement sonore p a r Je mode de "placage " de ce son 
par dessus ia  rum eur dont i i  n 'est plus issu.

Cet exemple, ajouté à d’autres (celui des oiseaux qui 
"franchissent" le mur de la construction et montrent que cet espace est 
clos en supprimant la lia ison avec l ’environnement "naturel"), ju s t if ie  le 
travail de théorisation de la rumeur, des émergences, des événements 
sonores, et de la composition de ces données entre e lles.

Il confirme la nécessité d’une intervention expérimentale 
"d’équilibre sonore" sur le s ite  de la ZAC du Barrage. Et plus 
particulièrement dans le traitem ent du séjour urbain et des patios : 
L o re ille  qui introduit les bruits extérieurs à l ’in té rieu r, et participe 
donc à la création de bruits de proxim ité, de même que le traitem ent 
acoustique de l ’eau, et d'autres sources naturel le s/a rt i f i  ci e lles.

Capter les sons qui viennent de loin pour les 
réintroduire dans le lieu maintenant clos, c'est ouvrir 
des "fenêtres" sur son environnement, là où la 
fermeture est une gêne.

1 'architecture. c 'e s t constru ire  un nom  tôt. lo  m enum entefité 
sera it aujourd'hui d 'a jouter au fa cteu r traditionnei de 
reconnaissance extérieure du c o n s tru itu n e  valeur Qualifiant 
tout aussi remarquantement /'in térieu r de ce t PaPitat



C / METHODES D'EXPLOITATION DES DONNEES

Des écoutes ont déjà eu lieu suivant une organisation vertica le  
(un même point à des périodes d ifférentes) et horizontales (l'ensemble 
des points durant le même moment). Ces écoutes ont donnés lieu aux 
premiers dépouillements (vo ir notes personnelles annexe D).

Dans l'é tat actuel d'avancement du tra v a il, aucune conclusion  
ne peut par nature être donnée. Il faut attendre la fin  de l'expérience 
(enregistrement de l'ensemble du processus de construction et 
d'appropriation des lieux par les habitants : prévu pour fin  1990).

Sans attendre ce d é la i, nos p rem ières écoutes nous 
incitent è tro uver des méthodes d'appréhension et 
d'exploitation des données.

1/ QUI ECOUTF ?

Les enregistrements seront donnés à écouter à des catégories 
de personnes extrêmement d ifférentes. Notre o re ille  doit être mise en 
compétition avec ce lle  de personnes ayant une attention d ifférente sur 
1a Question, mais ayant en commun d'être aud iteurs, futurs 
habitants du lieu ou non.

Par le choix même des auditeurs "experts", des formes d'écoutes 
spécifiques à chaque catégorie doivent être défin ies.



2/ COMMENT ECOUTER ?

Saris être exhaustif, ni même pour l ’instant méthodique, on 
imagine fa ire  entendre :

• a des groupes d’enfants ce qui est remarquable dans ces 
enregistrem ents;

• à des m usiciens ce qui pourrait apparaître comme une composition ;

• a un sociologue ce qui pourrait être révélateur d’un cycle "v ita l" ;

• aux habitants du lieu ou de sa périphérie ce qui est acceptable ou non.

On imagine défin ir un outil de qualification de cet espace et 
de son évolution par l'écoute de ceux qui se sentent concernés et de ceux 
qui ne le pensent pas.

L’observatoire in sta llé  sur le s ite  va permettre dès maintenant 
de mettre en oeuvre ces procédures d'écoute. L'enregistrement et 
l'existence du lieu dans un même espace autorise un processus d'études 
comparatives du trava il sonore entrepris.



AMENAGEMENTS SONORES

a/f AMENAGEMENT DE L'IMMEUBLE ECRAN. DES PATIOS ET DU 
SEJOUR URBAIN

Ce qui apparaît de plus en plus comme primordial dans 
1 aménagement sonore du site  est la conception/réalisatiori de 
1 immeuble écran. Cet aménagement a comme fonction d’être 
protecteur contre la nuisance auditive, m ais ne doit pas être source 
dune d isqualification de l ’habitat qui s'y trouve (vo ir en annexe note 
d'ecoute P. MARIETAN).

Les solutions étudiées pour l'aménagement des patios et du 
-jdjouf in térieur découlent tant de ce qu’on peut savo ir théoriquement 
de tels espaces que de la connaissance expérimentale acquise au fu r et 
a mesure de leur construction.

Le patio constru it a acquis une qualité de silence par rapport 
9U/' bruits de la Nationale qui la isse  apparaître une nouvelle 
Problématique du rapport signal/bru it. Les m odifications apportées



aux plans de l'A rch itecte  sembleraient devoir diminuer la va leu r  
auditive du lieu.

Une solution positive se ra it de m odeler avec de la terre des 
m icro s-esp aces absorbants Le traitem ent des descentes d eau 
p luvia les permettra de créer un son in tern e  aux p atio s, qui leur so it 
"naturel", et créera une d iversio n  aud itive .

Il reste après les premières appréciations è reconsidérer la 
dimension sonore du séjour urbain.

11 nous faut envisager de m ettre en œuvre des moyens 
acoustiques de transformation évo lu tive  du volume. Des systèm es de 
boules absorbantes et d iffusantes, déjà prévues, ou de rideaux  
mobiles absorbants seront les moyens p ass ifs  de la m a îtr ise  
auditive de cet espace. Il semble qu'un système a c t if  puisse venir y 
créer une dynamique par des moyens électroniques.

La re p r ise  ou la créatio n  de sons de proxim ité, m aîtrisab les 
a piacere", pourrait être la source d'un environnement sonore 

intermédiaire entre l'extérieu r (rumeur urbaine) et le quotidien sonore 
de l'habitat individuel.

b/ L 'o r e i l l e  a u - d e s s u s  d u  b a r r a g f

L o re ille , instrument rée l et sym bolique, doit toujours être 
1 enseigne de cette opération. Son in sta lla tio n  reste un ob jectif 
fea liste , ë la suite de son étude et de la place qui lui est attribuée dans 
a deuxième phase des travaux.

Sa réa lisation  est toujours d'ordre purement acoustique, mais 
fl exclut pas à priori de passer par des tran sfe rts  électroniques.

La Butte PINSON est le point de m ire a u d it if  de la ZAC du 
ARRAGE L 'o re ille / in stru m e n t e st  le  moyen c o lle c t if  

d ouverture su r l'ex té rie u r.



PER SPECTIV ES

Dans une perspective d'applications pratiques, on peut envisager 
le réalisation d'un " ensem ble de recom m andations " destiné aux 
aménageurs, et qui proposerait une dém arche de prise en compte et 
d analyse, pour l'intégration de l'environnement sonore dans 
1 aménagement.

Sans ignorer l'aspect technique de réa lisa tion , ces 
recommandations v isera ient è la création d'une esthétiqu e sonore de 
l'aménagement.

Dans la problématique qui nous pousse è in terven ir, il y a au- 
eja de 1 indispensable protection contre les nuisances (ou pour résoudre 
e... problèmes posés par ce lles - c i) des c ritè res  autres que la mesure 

oeuils réglem entaires, et qui peuvent aussi apporter une valeur 
socio-culturelle par la com position sonore de l'esp ace  public.

Nous avons déjà abordé le problème de la rep résen tatio n  et de 
a reconnaissance de l'espace sonore en terme de langage et de 
f ûL-édés de sim ulation. Nous devons avoir les moyens de mettre au point 

c e llu le  d écoute permettant la restitu tion  d'un environnement



prenant en compte les c a ra c té r is t iq u e s  s p a t ia le s  d'une s itu a tio n
sonore te lle  que nous l ’avons déjà définie.

Alimentée par le trava il sur le s ite  de la ZAC du Barrage, une 
réflexion plus abstra ite  et générale dessine des p istes pour la poursuite 
d'une recherche plus fondamentale.

Centrer la réflexion sur la notion la plus complexe et la plus 
indéfinissable de l ’environnement sonore, la  rum eur c ’est poser le 
problème de ce lle -c i en tant que nuisance ou en tant que m anifestation 
irréductible de la vie.

C'est la mise en rapport de la su b jectiv ité  personnelle de la 
perception au d itive , et de l 'ob jectiv ité  sc ientifique donnée par la 
mesure

Notre trava il à venir devra s'a lim enter à son tour sur le 
développement de cette réflexion , et, par conséquence, nos méthodes 
d'écoute appliquées à un s ite  comme celui de la ZAC du Barraqe seront 
renouvelées.

Un embryon de ce type de démarche a fourni les éléments pour 
1 étude effectuée pour la RATP (vo ir annexe F), et a été présenter au 
forum " HAPPY NEW EAR " (6 ,7 ,8  Jan v ie r 1989) à Bordeaux (vo ir annexe





ANNEXE a

FICHE TECHNIOI1F

MATERIEL U TILISE  POUR LES ENREGISTREMENTS

Magnétophone : NACRA IV S
- V itesse  d'enregistrement : 38 cm

Bandes magnétiques : AGFA PEN 468

Microphones : B & K, type 4006

Sonomètre : B & K, type 2226



ANNEXE b

SITUATION DU CHANTIER

CALENDRIER DE LA REALISATION

• Début du chantier : Ju il le t  1986

• Arrivée des prem iers habitants : Novembre 1986

L'opération se ré a lis e  en t ro is  phases su c c e ss iv e s .

PHASE 1-
64 logements (e sca lie rs  5 a 9, 3 et 4 ; le bâtiment écran sud; 
le patio sud) achevés fin  1988.

PHASE ? ■
94 logements (e sca lie rs  1,2,10,1 1 ,15 ,16 ,17 ;
le séjour livra ison  prévue de Mars 1989 ê Décembre 1989.

50 logements (e sca lie rs  12,13,14 ; le bâtiment écran nord ; 
le patio nord) livra ison  prévue de Févrie r à Ju il le t  1990



ANNEXE c

PLAN DES POINTS D'ENREGISTREMENT
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ANNEXE d

COMPTES RENDUS D'ECOUTE PERSONNELLE

" Impressions d’écoute ” P.Marlétan

En ju illet 1986 la visite du lieu montrait un terrain vague avec 
un environnement sonore riche fait de sources multiples , de 
rythmes répétitifs superposés è d'autres , a-périodiques . Mais 
cela n'avait pas de formes et correspondait, pourrait-on dire à 
la définition même du terrain vague ; une sorte d'espace 
minimum sans configuration autre que celle donnée par sa 
périphérie construite ou aménagée.
L’écoute de révolution du chantier fait apparaître la création 
d’un nouvel espace auditif , encore mal défini , mois sûrement 
différent puisque des formes acoustiques prennent contour , 
correspondant è celles de la construction en train de se 
ré a lise r . Pour le moment ce sont seulement des volumes : il y 
manque la présence des habitants qui agiront sur le lieu et le 
tranformeront encore . Mais l'espace trouve ses dimensions 
sonores : le bruit de la NI, réduit , écrêté par la partie 
construite de l'immeuble-écran , se fond dans la rumeur , plus 
lointaine , plus lisse , une rumeur d'autant plus forte et “vraie" 
que son intensité est réduite . Les bruits produits dans et 
autour du premier patio appartiendront è un nouvel espace , ils  
le créeront , pour l'oreille , grâce à la structure acoustique du 
lieu qui les contiendra à l ’intérieur de ses dimensions . Ce sont 
ces bruits qui constitueront le voisinage immédiat et qui 
risqueront d'être source de gêne si l'aménagement sonore du 
patio n'est pas pris effectivement en charge .

XXX

On pourrait donnera entendre les enregistrements successifs è 
un auditoire ignorant tout du site et de son aménagement. On 
pourrait alors observer ce qui est perçu de ce travail et de son 
objet, l'oreille étant seule mise è contribution . Que serait-il 
dit du lieu lui-même , de son évolution ? Quels seraient les 
termes utilisés pour exprimer les impressions ressenties ? 
C'est peut-être un moyen d'en savoir un peu plus sur la mise au 
point d'une méthode de reconnaissance de l'espace sonore.
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B. Suner
Notes prises pendant l ‘écoute des enregistrem ents
15/10/ÔÔLes impressions immédiates que provoque l'audition des enregistrement (écoute stéréophonique dans un localmeublé à une distance d'environ 5 mètres des enceintes) ont été notées brièvement en cours d'écoute. Ne sont restituées ici que celles qui correspondent à l'ensemble des enregistrements effectués au point 1 (“écoute verticale") et à l'ensemble des enregistrements effectués au cours d'un même journée sur l'ensemble des points ("écoute horizontale").

'ECOUTE VERTICALE'
POINT 1

16/07/86
A s s o c i a t i o n  de la m o d u l a t i o n  de l ' a c t i v i t é  s o n o r e  liee au 
trafic de la R.N. au r e s s a c  de la mer: f l u x  et reflux.
P u l s a t i o n  m a r q u é e  p ar les a c c é l é r a t i o n s  et les d é c é l é r a t i o n s  
des v é h i c u l e s .  Le c r i s s e m e n t  des f r e i n s  é m e r g e  l o n g u e m e n t  
comme une p l a i n t e  aux a c c e n t s  p r e s q u e  h u m a i n s .

17/10/87 
Les sons de 
c o n t i n u  ou 
s u f f i s a n t e  
A s s o c i a t i o n  
1'a t t e n t i o n

2 9 / 0 1 / 8 7
Une i d e n t i f i c a t i o n  des s on s de c h a q u e  v o i t u r e  s e m b l e  p o s s i b l e  
(bruit d ' é c h a p p e m e n t  en a c c é l é r a t i o n  c a r a c t é r i s t i q u e  de la 
c y l i n d r é e ) .  Un c r i s s e m e n t  m a r q u é  de f r e i n a g e  c o n s t i t u e  le seul 
él ém e nt  d i s t i n c t .  Son é m e r g e n c e  s e m b l e  s ' e f f e c t u e r  à p a r t i r  
d'un p l a n  s o n o r e  é l o i g n é ,  le son r es t e  peu l o c a l i s a b l e  
( i m p r e s s i o n  de "son t o u r n a n t " ,  e ff e t  sur les v a r i a t i o n s  de 
phase). La r e s t i t u t i o n  de l ' e n r e g i s t r e m e n t  s e m b l e  r e p r o d u i r e  
la p e r c e p t i o n  de cet é v é n e m e n t  c o r r e c t e m e n t  sur ce plan.

2 6 / 0 2 / 8 7
Dito s u p r a

2 6 / 0 3 / 8 7
Dito s u p r a  pour ce qui est du t r a f i c .  D a n s  les p l a g e s  de 
" si l en c e"  ( r e f l u x ? )  ménagéejpar la RN, la r u m e u r  du c h a n t i e r  
a c q u i e r t  une p r é s e n c e  i n t e r m i t t e n t e .  Elle est c a r a c t é r i s é e  par 
u n son c o n t i n u  de m o t e u r  ( v é h i c u l e  de t e r r a s s e m e n t )  e n t r e c o u p é  
Par des c h o c s  m é t a l l i q u e s .

3 0 / 0 4 / 8 7

Des p o i d s  l o u r d s  é m e r g e n t  n e t t e m e n t ,  n o t a m m e n t  les b r u i t s  de 
a oi ss e et d ' é c h a p p e m e n t .

la R.N. p r o v i e n n e n t  p lus m ê l é s .  I m p r e s s i o n  de f lux 
t ou t du m o i n s ,  d ' u n e  d e n s i t é  d ' é v é n e m e n t s  

pour a s s u r e r  une r e c o u v r e m e n t  des e n v e l o p p e s ,  
à un d é b i t  a u t o r o u t i e r .  La R.N. a c c a p a r e  t o u t e  
c o m m e  une e n t i t é  à p a rt  e n t i è r e .
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2 8 / 0 5 / 8 7
A n o u v e a u  é m e r g e n c e  d ' u n  c r i s s e m e n t  de 
p r ol o ng é , à la l o c a l i s a t i o n  i n d é f i n i s s a b l e  
s e m b l e  f l u c t u e r  de bas en haut et de haut
s y s t è m e  de 
a p p a r a i s s e n t

r e s t i t u t i o n )  . 
t rè s i m p o r t a n t s

Les niveaux

f r e i n a g e ,  aigu, 
( 1 a p r o v e n a n c e  

en bas sur le 
des p o i d s - l o u r d s

2 5 / 0 6 / 8 7
P r é s e n c e  du c h a n t i e r :  m a r t è l e m e n t s  c l a i r e m e n t
d r o i t e ;  I m p r e s s i o n  d ' u n e  
L o r s q u e  l ' a c t i v i t é  du chanl 
c o n s i s t a n c e .  Un c r i s s e m e n t  
v e n a n t  r a p p e l e r  la p r é s e n c e

l o c a l i s é s
d e n s i t é  de t r a f i c t rès fa i b 1 e .
ier cesse, le " f o n d " a pp a  rait s an s
m o d u l é  de f r e i n a g e  
de la voie.

s e p r o 1 on g e

3 0 / 0 7 / 8 7
Dito s u p r a  m a i s  plus c o n f u s

2 7 / 0 8 / 8 7
I m p r e s s i o n  de c a l m e  a m b i a n t  en c o n t r a s t e  a v e c  les s é q u e n c e s  
p r é c é d e n t e s .  Il s ' é t a b l i t  u n e  i n t i m i t é  p a r t i c u l i è r e  de ce fait 
avec les v o i x  du c h a n t i e r  et le b r u i t  de l ' a c t i v i t é  des 
o u v r i e r s .  Ces s on s c o m m e n c e n t  à a p p a r a î t r e  " c o l o r é s "  par leur 
c o n d i t i o n s  de p r o p a g a t i o n  ( r é f l e x i o n s  m u l t i p l e s ) ,  et les 
r é f l e x i o n s  p r o c h e s  à l ' é m i s s i o n .  L ' e n v i r o n n e m e n t  s o n o r e  s e m b l e  
plus d i f f é r e n c i é  a v e c  p lu s de p r o f o n d e u r  d an s  les d i f f é r e n t s  
plans. Le b r u i t  d ' u n a v i o n  à r é a c t i o n  é m e r g e  a vec
p r o g r e s s i v i t é  par à - c o u p s  r é p é t é s  ( c o m m e  par r o u l e m e n t  a l l a n t  
c r e s c e n d o ) .  L ' a t t a q u e ,  ou l ' a r r i v é e  du son d an s  le c h a m p  
d ' a u d i t i o n  est d i s t i n c t e  de l ' e x t i n c t i o n  plus r é g u l i è r e  et 
r apide.

2 4 / 0 9 / 8 7
La m o d u l a t i o n  du t r a f i c  p a r 
d é c l i v i t é  p r o n o n c é e  de la voir 
dans la p e r c e p t i o n  de la RN . 
é v i d e n c e  ce fait: p o i d s  l o u r d  
de v i t e s s e  p o u r  g r a v i r  1 
c r i s s e m e n t  des f r e i n a g e s ,  f 
e n t r a î n e  u ne v a r i a t i o n  de la 
m é c a n i q u e )  .

les feux  de s i g n a l i s a t i o n  et la 
ie j ouent un rôle t rè s  i m p o r t a n t  
Cet e n r e g i s t r e m e n t  met e n c o r e  en 
s a j u s t a n t  leur r a p p o r t  de b oi t e  
a p e n t e  é m e r g e a n t  n e t t e m e n t ,  
rein  m o t e u r  ( d é c é l é r a t i o n  qui 

h a u t e u r  s u b j e c t i v e  du b r u i t

29/1 0 /8 7
Le c h a n t i e r  a ve c ses m a r t è l e m e n t s  s o u r d s  et a i g u s  o c c u p e  le 
champ d ' a u d i t i o n .
La r u m e u r  de la RN s e m b l e  m a r q u é e  par une c i r c u l a t i o n  à flux 
co n ti n u.  E ll e " a p p a  ra i t “ r e l a t i v e m e n t  s t a bl e,  a s s e z  m o n o t o n e .

2 6 / 1 1 / 8 7
La d e n s i t é  de la c i r c u l a t i o n  s e m b l e  p lu s  i m p o r t a n t e  à en juger 
par la r u m e u r  en p r o v e n a n c e  de la RN qui r e s t e  m o n o t o n e  (peu 
de v a r i a t i o n  de h a u t e u r ,  pas d ' é v é n e m e n t  " d é t a c h a b l e " . ) .  Le 
m a r t e a u  p i q u e u r  du c h a n t i e r  c a p t e  t o u t e  l ' a t t e n t i o n  a v ec  s on  
r o u l e m e n t  i n t e r m i t t e n t  c r é a n t  à c h a c u n e  de ses i n t e r r u p t i o n s  
co m me  une " a t t e n t e " .

3 1 / 1 2 / 8 7
Le t r a f i c  s e m b l e  c a r a c t é r i s é  p ar  une v i t e s s e  plus i m p o r t a n t e .  
L o r s q u e  la c i r c u l a t i o n  e st plus flui de , un eff et  d o l b y  é m e r g e  
m a r q u a n t  le p a s s a g e  des v é h i c u l e s  d i s t i n c t e m e n t .  Un c r i s s e m e n t  
de f r e i n a g e  é m e r g e  en fin d 1e n r e g i s t r e m e n t  m o d u l é  en h a u t e u r  
sur p l u s i e u r s  t o n s  qui lui d o n n e  p r e s q u e  un c a r a c t è r e  
m é l o d i q u e .
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'ECOUTE HORIZONTALE'
2 7 / 0 8 / 8 7

POINT 1
I m p r e s s i o n  de c a l m e  a m b i a n t  en c o n t r a s t e  a v ec  les s é q u e n c e s  
p r é c é d e n t e s .  Il s ' é t a b l i t  u ne i n t i m i t é  p a r t i c u l i è r e  de ce fait 
avec les v o i x du c h a n t i e r  et le b r u i t  de l ' a c t i v i t é  des 
o u vr i e r s .  Ces s on s c o m m e n c e n t  à a p p a r a î t r e  " c o l o r é s "  par leur 
c o n d i t i o n s  de p r o p a g a t i o n  ( r é f l e x i o n s  m u l t i p l e s ) ,  et les
r é f l e x i o n s  p r o c h e s  à l ' é m i s s i o n .  L ' e n v i r o n n e m e n t  s o n o r e  s e m b l e  
plus d i f f é r e n c i é  a ve c p lu s de p r o f o n d e u r  d a n s  les d i f f é r e n t s  
plans. Le b r u i t  d ' u n a v i o n  à r é a c t i o n  é m e r g e  avec
p r o g r e s s i v i t é  par à - c o u p s  r é p é t é s  ( c o m m e  par r o u l e m e n t  a l l a n t  
c r e s c e n d o ) .  L ' a t t a q u e ,  ou l ' a r r i v é e  du son d an s  le c h a m p  
d ' a u d i t i o n  est d i s t i n c t e  de l ' e x t i n c t i o n  plus r é g u l i è r e  et 
rapide.
POINT 2
Peu d ' é v é n e m e n t s .  A u c u n e  é m e r g e n c e  à l ' e x c e p t i o n  du p a s s a g e  de 
2 v o i t u r e s .  C a l m e  plat.

POINT 3
Des c i g a l e s  " b a l i s e n t "  l ' e n v i r o n n e m e n t  s o n o r e .  Une v o i t u r e  
a p p r o c h e .  Le son d ' u n  a v i o n  é m e r g e  de m a n i è r e  plus t r a n c h é e ,  
t o n a l i t é  p lu s  " p o i n t u e "  q u ' u n  a v i o n  à r é a c t i o n  ( c o n t o u r s  
diff é r e n t s ) .  P e r c u s s i o n  é p i s o d i q u e  sur le c h a n t i e r .  Bonne  
p e r c e p t i o n  des d i f f é r e n t s  plan. Les c i g a l e s  n ' a p p a r a i s s e n t  pas 
dans un plan b i e n  d é f i n i .  E l l e s  t i s s e n t  un r é s e a u  é q u i l i b r é  
entre les de ux  e n c e i n t e s .

POINT 4
Des c h o c s  en p r o v e n a n c e  du c h a n t i e r  é m e r g e n t  sur un p l an  
l o i n t a i n  ( i m p u l s i f ) .  Des pas d ' h o m m e .  I m p r e s s i o n  d o m i n a n t e  de 
colme e s t i v a l  c o m m e  un s e n t i m e n t  de r e l â c h e m e n t .

POINT 5
Des a b o i e m e n t s  de c h i e n  se r é p o n d e n t .  Ils f o r m e n t  des 
s é q u e n c e s  a vec  u ne i d e n t i t é  p r o p r e  c l a i r e m e n t  i d e n t i f i a b l e :  6 
a b o i e m e n t s  c r e s c e n d o  a v e c  une l é g è r e  m o n t é e  en h a u t e u r .  Ils 
p r o v i e n n e n t  d ' u n p l a n l o i n t a i n  et l o c a l i s a b l e .  Ces a b o i e m e n t s  
i m p u l s i f s  b r e f s  et r ép é té s , e x c i t e n t  des r é f l e x i o n s  m u l t i p l e s  
qui a u g m e n t e n t  leur c o l o r a t i o n  s p a t i a l e .

POINT 6
Q u e l q u e s  v é h i c u l e s  é m e r g e n t  d i s t i n c t e m e n t .  Les a c c é l é r a t i o n s  
de p oi d s l ou r d é g a l e m e n t .  Un a v i o n  s ' i n t r o d u i t  p r o g r e s s i v e m e n t  
dans la r u m e u r  a ve c un n i v e a u  qui re st e f a i b l e .  Il é m e r g e  plus 
n e t t e m e n t  p e n d a n t  les p l a g e s  de r e f l u x  du t r a f i c  de la RN.

POINT 7
La m o d u l a t i o n  du t r a f i c  s e m b l e  plus a t t é n u é e  que sur les 
a ut re s p o i n t s .  D e u x  p l a n s  s o n o r e s  s ' a f f i r m e n t :  le c h a n t i e r
avec ses c h o c s  r é p e r c u t é s  par les p a r o i s  et c o l o r é s  par des 
r é f l e x i o n s  m u l t i p l e s ;  la v oie de d e s s e r t e  i n t é r i e u r e  du 
q u a r t i e r  (2 v é h i c u l e s  p a s s e n t  à p r o x i m i t é ) .

POINT 8
Au p r e m i e r  plan, 
t r a n s f o r m a t e u r .  A 
9 r ue a s s e z  aigu et

le b r u i t  c o n t i n u  d ' u n  m o t e u r  ou d'un 
l ' a r r i è r e  plan, le b r u i t  du m o t e u r  de la 
a g r e s s i f ,  a c c o m p a g n é  par des c hocs.
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PO IN T 9

I m p r e s s i o n  d 'u n f a i b l e  n i v e a u  d ' a c t i v i t é ,  
v é h i c u l e  de p o l i c e  e m p l i t  t o ut  le c ha mp " 
s u b s i s t e  au p r e m i e r  p la n les c r i s s e m e n t s  sable.

La s i r è n e  d 'un 
d ' a u d i t i o n .  Seul 
des p e l l e t é s  de

PO IN T 10
Deux p l a n s  se d é t a c h e n t  d a n s  1' 
tout le cha m p  d ' a u d i t i o n .  C h o c s  
é l o i g n é e s  au s e c o n d  p la n qui se 
c o n f u s e  en p r o v e n a n c e  de la RN.

a c t i v i t é  du c h a n t i  
au p r e m i e r  plan, 
m ê 1 ent p a r f o i s  à

er qui o c c u p e  
v oix
1 a r um eu r

POINT 1 1

- - - p é t ° r o d * s d ' u " e v r o i s e m b i a b l e m e n t  par  des r é f l e x i o n s  p r o c h e s  du p o i n t

( a l t e r n a n c e ' s u M e ^ d e u x  enc e  î nt e s  ) ̂ e l  t t su r le 1 ° î 1
les v oi x des o u v r i e r s  du c h a n t i e r .  ' 1 p l a n  qUS

POINT 12 
La r u me u r 
mais a u s s i

de la RN s e m b l e  
a t t é n u a t i o n  en

p a r v e n i r  f i l t r é e ,  r é s o n a n c e  g r a v e

Poi nt s .  La p ro f  o ndeu  r d es  ’  p 1 an î " o n  o r e ^ g é  né r és P pa r °
de la R N .

, H - u r u n a e u r  aes p i a n s  s o n o r e
c h a n t i e r  m a s q u e  en p a r t i e  la r um e u r 1 ' a c t i v i t é
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La p rem ière 
p e r c e p t i o n  de

IMPRESSIONS GENERALES
r e m a r q u e  qui  v i e n t  à l ' e s p r i t  c o n c e r n e  la 
la RN. C e l l e - c i  a p p a r a i t  à l ' é c o u t e  b ien plus 

riche en m o d u l a t i o n  de t o u t e s  s o r t e s  et en é v é n e m e n t s  q ue  son 
t r a f i c  i m p o r t a n t  p eu t le l a i s s e r  p e n s e r .  Ceci s ' e x p l i q u e  par 
la p r é s e n c e  d e s f e u x  de s i g n a l i s a t i o n  et la d é c l i v i t é  
p r o n o n c é e .  On est d on c a s s e z  l oin d ' u n e  r u m e u r  c ontinue  de type 
a u t o r o u t i e r  m a r q u é e  par d e s e f f e t s  d o l b y .  La r u m e u r  du site 
s e m b l e  ê t r e  r y t h m é e  de f a ç o n  s e n s i b l e  par les c y c l e s  c o u r t s  
des s o n s  m é c a n i q u e s  en p r o v e n a n c e  de la RN. La r o u t e  i m p r i m e  
ses p u l s a t i o n s  p r o p r e s  au site. Les p l a g e s  de s i l e n c e  r e l a t i f  
q u ' e l l e  m é n a g e  p é r i o d i q u e m e n t  (les c y c l e s  s e r a i t  à é t u d i e r  de 
m a n i è r e  fine) sont a n n o n c é e s  ou r e p é r é e s  par des s é q u e n c e s  ou 
des é v é n e m e n t s  s o n o r e s  m é m o r i s  a b 1 es : d é c é l é r a t i o n s  des
v é h i c u l e s  ( v a r i a t i o n  de h a u t e u r  et d ' a m p l i t u d e ) ,  c r i s s e m e n t  
des f r e in s , d é c o m p r e s s i o n  des f r e i n s  p n e u m a t i q u e s  des p oi d s  
lourds. On n ot e a u s s i  l ' i m p o r t a n c e  des P o i d s  L o u r d s  qui 
d é n o t e n t  un t r a f i c  de t r a n s i t .  A u t r e s  s o u r c e s  en m o u v e m e n t s  
é v o c a t r i c e s  du t r a n s i t :  les a v i o n s .

Ces d e u x  c a t é g o r i e s  de s o u r c e s  que l 'on peut r a t t a c h e r  à la 
c l a s s e  de s sons t r a v e r s a n t s  peu l o c a l i s a b l e s ,  a p p o r t e n t  des 
i n f o r m a t i o n s  d é c i s i v e s  p o u r se r e p é r e r  d a n s  le temps.

Par c o n t r a s t e  a v e c  ces s o n s  m é c a n i q u e s  ( e x c e p t i o n  f a i t e  de 
ceux en p r o v e n a n c e  du c h a n t i e r ) ,  les sons d ' o r i g i n e  h u m a i n e  
(voix et a u t r e s )  et a n i m a l e  a p p a r a i s s e n t  c o m m e  des s o u r c e s  
p o n c t u e l l e s  qui p a r t i c i p e n t  de la l o c a l i s a t i o n  de l ' e s p a c e  
e n v i r o n n a n t ,  de la p e r c e p t i o n  de son é c h e l l e  en t i s s a n t  des 
r é s e a u x  de p r o x i m i t é  ( g ri ll on , o i s e a u x ,  v o i x . . )  ou plus 
l o i n t a i n  ( chien e s s e n t i e l l e m e n t ) .

L ' a c t i v i t é  du c h a n t i e r  a p p o r t e  une p r o f o n d e u r  de c h a m p  s o n o r e  
qui a u g u r e  p e u t - ê t r e  de la m o d i f i c a t i o n  de l ' e n v i r o n n e m e n t  
s o n o r e  in dui t,  s o r t e  d ' i n t e r m é d i a i r e  e n t r e  les d eu x  c a t é g o r i e s  
d é f i n i e s  plus haut.



ANNEXEe

note sur le relation architecte / concepteur sonore

23.06.88 /12.01.89 P.Mariétan

1

En visitant l'immeuble-écran et les appartements en vole 
d'achèvement on peut constater l'effet d'inteterdépendance de 
l'architecture avec l'environnement et plus particulièrement le 
voisinage autoroutier.
Les solutions trouvées par Padron Lopez pour l'immeuble- écran 
sont , non sans élégance , d'une très grande efficacité tant sur 
le plan acoustique que formel . Puits de lumière è l'air libre et 
fenêtres closes constituent les éléments du jeu de construction 
qui doit rendre le séjour confortable au niveau de l'oeil et de 
l'oreille . On a su ici transformer un handicap en source positive 
de création d'un espace . Habituellement , face è la bruyance 
d'un site l'écran protecteur rend aveugle . Dans cette 
réalisation l'oeil conserve son territoire sans que l'oreille ait à 
en so u ffr ir . Des micro-espaces intermédiaires - terrasses en 
terre végétable , vides , parois absorbantes - gardent le 
contact avec l'a ir libre . Alors que jamais le son négatif ( celui 
de la NI ) n'atteint directement l'oreille de l'habitant . La 
végétation conserve sa valeur visuelle et son pouvoir 
symbolique d'écran contre la nuisance sonore , alors que 
celle-ci est effectivement maîtrisée parle travail esthétique 
jouant des matériaux et des formes . Le bruit n'a pas été 
supprimé ; il a été composé avec tous les autres éléments qui 
rentrent dans la construction .
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A cette occasion un autre constat peut être fait touchant a la 
relation entre l'architecte et le concepteur sonore . Cette 
réalisation , au delà du , ou grâce au travail qui y est fait sur le 
plan sonore , se doit d'être un moyen de recherche pour la mise 
au point de méthodes relationnelles entre concepteur 
constructeur et aménageur . L'architecte , c'est le premier et 
ultime coordinateur d'une opération . Il en est le décideur et le 
responsable sur le plan formel . En même temps et par 
définition il doit tenir compte de toutes les données du projet. 
Notre relation avec lui peut aussi avoir un caractère formel 
liais il est apparu dans notre travail avec Padron Lopez que des 
données moins rationnelles jouaient un rôle déterminant.

Pour que les objectifs et la démarche deviennent communs , il 
faut autre chose qu'un savoir è partager. Il y a quelque chose 
de moins définissable qui alimente la réflexion . Ce qu'on peut 
en dire tient au domaine du s e o s itie , donc appartient au 
domaine de la subjectivité de perception propre è l'un et à 
1 autre . Les concordances et les conséquences de ces regards ou 
écoutes jetés dans la même direction ne doivent pas annihiler 
les richesses apportées par les différences d'appréhension ou 
de comportement de l'un et de l'autre . Ce n'est pas tellement 
non plus au niveau du discours que l'influence réciproque doit 
être exprimée ; c'est l'objet même de la concertation qui doit 
en être bénéficiaire . Je peux remarquer,très personnellement, 
que Padron Lopez a , en tant qu'architecte du projet , réunit en 
lui tous les atouts du monde multisensible qui "naturellement “ 
nous entoure . Il na rien exclu de ce qui compte pour un 
environnement humain . Pour notre part une confirmation s'est 
précisée ; il n'est pas question de venir plaquer un proposition 
musicale sur une architecture , mais il s'agit bien de créer en 
tout premier les conditions d'une écoute adéquate de la 
donnée sonore sans l’abstraire du projet d'ensemble , avant de 
contribuer à sa réalisation .

2
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ANNEXE f

RAPPORT D'ETUDE POUR LA RATP

pour une esthétique d'aménagement du réseau RRTP"

contribution de Pierre Mariétan, musicien 
27 nouembre 1988

AMBIANCE SBNABEDans la pratique de construction de l ‘espace public la  dimension sonore est le plus souvent " laissée pour compte Cela veut dire que " l'oreille publique " baigne dans un univers auditif sauvage. L'ambiance sonore qui règne là est sans autre recherche le produit résid u el de f onctions propres au lieu. L'aménagement acoustique n'est mis en oeuvre que lorsque le niveau sonore est trop élevé et devient dangereux pour l'hygiène sociale., ou lorsque un système de signalisation sonore risque d'être "brouillé" par le bruit. Cependant la nécessité de mettre en place des repères sonores montre justement que l'oreille a une fonction déterminée à remplir dans l'occupation des lieu:-: en question , comme ailleurs en d'autres lieux. Il semblerait., si l'on a conscience de ce fait qu'il faudrait prendre en compte dans la  "composition " d'espaces à fonction déterminée - le métro en est un - non seulement le rapport élémentaire signais bruit et sauvegarder la signification première du donné sonore voulu mais aussi chercher è. l'inscrire dans une globalité auditive ambiante.Reste à définir ce que pourrait être une am b ian ce sonore sans en calquer les caractéristiques et. les effets sur le domaine visuel.
"L 'o r e ille  c 'e st le m oyen  de sa is ir  ce que l'o e il n e  peut 
c a p te r ".La perception auditive opère dans un monde sphérique à l'image de la source sonore dont les effets se propagent dans le même ordre
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dimensionnel. C'est donc la totalité de 1 environnement sonore proche qui est physiquement saisi par le sujet.L'ouïe est en éveil constant. Et entendre ce qui se passe autour de soi n'est pas encore en avoir toute la conscience. Il faut écouter pour 
savoir ce qu 'un son veut être. Ce choix., par définition ne peut être global. Par conséquent c'est constamment que quelque chose échappe à. notre entendement.
L ’a m b ian ce n ‘e s t-e lle  pas cette  fr a n g e  co n stitu é e  d 'e ffe ts  
sonores n o n  p e rçu s e n  ta n t que te ls  m ais e n  ta n t q u 'u n  tout 
dont les élém en ts, à  l'é co u te , son t in d isso cia b le s .Lorsqu'une émergence se produit tout change. Non seulement un nouveau signal nous interpelle mais le fond sur lequel il prend appui est perçu autrement. Les compositeurs connaissent bien les techniques de contraste, d’accompagnement, de fondu-enchaîné avec lesquelles ils créent des situations d'émergences évolutives. On peut en déduire qu'une signalisation sonore pour être efficace doit pouvoir reposer sur un substrat tout aussi maîtrisé que le signal lui-même.
Dans l'aménagement sonore tel que nous le concevons, c'est bien le rapport signalfbruit qui est en jeu. Mais on peut imaginer que la recherche ne s'applique pas uniquement à. la qualité du signal mais aussi à celle de ce fond sonore, la rumeur.. qui, telle toute rumeur, vient on ne sait d'où, sachant toutefois qu'elle est irréductible dans sa forme et tout aussi révélatrice puisqu'elle est, en soi, source et manifestation d'activités déterminées.S en tenir à ce que le fond sonore d'un lieu ne soit qu'un résidu,(et c'est ce qui se passe habituellement) débouche sur une confrontation permanente entre un signal dont on attend le message et autre chose sans intérêt sinon de faire obstacle à l'inform ation. Le fond est autant 
signifiant dans sa globalité que ce qui en émerge. Il est donc à. prendre en compte dans l'aménagement d'un lieu.La question qui vient immédiatement à l'esprit est celle que l'on se pose sur les risques qu’il y  a à " com poser “ le fond sonore des espaces publics. La pratique commerciale montre quel type de manipulation peut être entrepris sur les sujets demi-conscients, auditivement, quant à. l'environnement sonore qui leur est imposé. Des idées simples, voire
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i udimentaires, peuvent être d une efficacité extraordinaire mises en oeuvres avec des moyens techniques sophistiqués.
Créer des espaces avec le son et pour l ’oreille demande de1. comptabiliser l ’existant sonore en l ’analysant te l q u 'il  est 
o b je ctiv e m en t selon les règles acoustiques et te l q u 'il  est se n ti  
p ar l'u s a g e r  tenant compte des valeurs subjectives de la psychologie de la perception..2. définir un programme d’intervention liant le com m ent fa ir e  au 
pourquoi in te r v e n ir.f traiter ce domaine avec l ’ensemble des paramètres déterminantl ’espace à. aménager.
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CHHN6 EMENT D'RMBMNCEDe l 'usage du métro se dégage des impressions contradictoires. Il peut y avoir une retenue à s'en servir, à. descendre sous terre pour effectuer un parcours. Par contre une fois installé, le voyageur peut ne pas éprouver le besoin d'en sortir rapidement. Paradoxalement l'espace souterrain se compare à l'espace aérien. Il y  a quelque part une contrainte qui demande effort pour être surmontée. Le changement de situation est adouci dans l'usage de l'avion par des artifices tel celui qui consiste à diffuser une musique appropriée éi l'instant du décollage ou de atterrissage. Ces remarques nous conduisent à constater qu'il y  a dans ces similitudes une constante qui est celle du p assage d'une ambiance à. une autre. Du plein air è. l'espace clos, presque instantanément, est une sorte d'épreuve, le sens inverse, s'il n'est pas aussi marquant „ crée un sentiment de même nature.On imagine que des tr a n sitio n s  d 'am b ian ce inversant progressivement les données d'ordre sensible pourraient constituer des modèles de passages a vivre autrement qu'avec le sentiment de rupture. Sans exclure une ou autre forme compositionnelle de juxtaposition d ambiance, il faut bien admettre que passer d'un état à son opposé n'est pas renouvelable sans monotonie. C'est ce qu'on constate dans la pratique répétée, journalière, d’un parcours en métro, toujours le même.
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Pour l'instant soyons le voyageur qui., la première fois, prend une rame de la ligne 2 à NATION. L'agressivité des portes d'accès ne produit pas en soi un bruit inintéressant. Au contraire il retient l'attention,par le claquement aigu et clair du battant. Sur le quai l'arrivée de la rame contraste un instant avec le calme qui règne là au point que l'on s'étonne du TUBE à ce moment silencieux. L'annonce enregistrée , le signal synthétique, voix de femme et réannonce du conducteur , tout cela est distinct et relativement discret. Dans la rame c'est difficile de se parler si on ne se fait pas face, ou si on n'adapte pas sa voix au bruit de roulement. Celui-ci a son rythme, c'est le "chemin de fer ". Ce n'est pas désagréable. Mais on se tait. Arrêt sur le quai à LA CHAPELLE. Passage à l'extérieur. La rumeur urbaine subitement et fortement présente. La réflexion sans fin  des couloirs. Retour à l'air libre. Le chant des oiseaux dans les arbres au même niveau que les quais............Plein de petits bruits ont jalonné le parcours. La première fois. Puis nous imaginons le lendemain, les jours, les mois suivants , le même parcours. 
M 'écoutant p lu s r ie n  le voyageur suit son chemin, machinalement, se laisse emporter, jetant de temps à autre un regard interrogateur sur le nom des stations...C'est seulement dans les couloirs qu'il revient une fois ou l'autre à la réalité de son parcours ; entre autres événements quelques nouvelles affiches publicitaires ont été apposées sur les murs. Il les r e g a rd e . Puis au changement à LA CHAPELLE, à l'air libre, i l  sen t l'air plus frais...L interpellation est parlante : elle veut dire que l'ambiance, toujours identique à l'intérieur du réseau, a  absorbé, annihilé la sensibilité du voyageur. Et si le brusque contraste entre dedans dehors l'a "réveillée", ce n'est t>as sans mal.
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AM BIANCE MUSIQUEL'inconnu et le connu , la rupture et la transition . la répétition et le nouveau . la monotonie et la diversité sont en soi les tenants d'une combinatoire potentiellement riche. Ils sont les éléments existants et constitutifs de l'espace du métropolitain. Mais leur "placement" échappe à. 1 esprit de co m p o sitio n , ce qui en interdit toute mise en oeuvre positive et interactive, c'est la fonction qui., compréhensible, a guidé les choix d'aménagement. On conçoit que d'une certaine façon rien ne peut être changé à cela. Toutefois au delà des mobiles d'efficacité immédiate des critères autres peuvent entrer en ligne de compte , sans nuire à cet objectif. Au contraire.: créer des espaces vers lesquels on cherche à aller pour passer un temps, celui nécessaire au voyage , ou autrement exprimé, créer le désir de p asser dans un espace pour y  être bien ou y trouver matière à. réflexion dans le temps correspondant à la durée du voyage ne peut qu'être codéterminant avec la fonction du métro dans le choix du voyageur.
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Le son par son immatérialité est le moyen de créer des espaces v ir tu e ls  superposés aux espaces fo n c tio n n e ls . Les dimensions relativement restreintes dans lesquelles il se diffuse laissent entrevoir des constructions sonores enchaînées., de transition là où il y  a rupture , de rupture là  où il y  a transition ; des repères sonores confirment la continuité d'un réseau là où il y  a  surprise ou nouveauté ; la  malléabilité ou l'éphémère du son apporte la diversité là où il y  a monotonie du parcours ; concret dans sa mise en forme - une mélodie connue- le son prend la relève sur l'inconnu d'un détour, sur l'abstrait d une situation sans forme. Enfin, des signes multiples., interchangeables., discrets, sont objets de reconnaissance par l'oreille des espaces traversés et créent un deuxième réseau de référence, p u rem ent  
e sth é tiq u e , dans lequel le voyageur trouve sa voie/x.
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ANNEXE g
RESUME DE L'INTERVENTION AU COLLOQUE DE BORDEAUX

(Janvie r 1989)
Par P ierre Mariétan

" Il faut écouter pour savoir ce qu'un son veut 
dire "

"Z 'oreille c 'est le moyen de saisir ce que l 'oeil ne peut 
capterLa perception auditive opère dans un inonde sphérique a l'image de la source sonore dont les effets se propagent dans le même ordre dimensionnel. C'est donc la totalité de l'environnement sonore proche qui est physiquement saisi par le sujet.L ouîe est en éveil constant. Et entendre ce qui se passe autour de soi n'est pas encore en avoir toute la conscience. Il faut écouter pour 
savoir ce qu ‘un son veut dire

La m aîtrise  du son en tant que source ponctuelle a fa it  ces dernières 
années des progrès remarquables avec l'aide des techniques é lectro­
acoustiques et informatiques. Au delà de la recherche de sim ilitude  de 
timbre avec l'instrum ent m usical mécanique traditionnel , des 
typologies nouvelles apparaissent grâce à la mise en oeuvre de 
procédés de synthèse additive.. soustractive  et de modulation de 
fréquence. Cependant cette recherche reste  souvent vaine par manque 
de capacité d 'assim ilation de l'o re ille  et de la mémoire auditive qui 
veulent pouvoir se s itue r en "terre connue" pour apprécier les 
constructions nouvel 1 es.
Là où ces sources d'un type nouveau agissent avec une certaine 
e ffica c ité  c'est lorsqu'elles ont fonction de signalisation acoustique 
dans le m ilieu ambiant c ’est à dire généralement en dehors d'un 
champs d'application esthétique.
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La question qui se pose est évidemment de savo ir si un projet 
d'aménagement de l'espace public peut in sc rire  l'élément sonore dans 
une perspective ''musicale'' de son traitem ent. En e ffet l'expression 
m usique•„ traditionnellem ent, implique une écoute attentive d'un
donné sonore, conçu pour être entendu de la sorte. On dit d 'ailleurs 
~jouer de Je m usique ~ alors qu'usuellement, aujourd'hui même, ce 

jeu consiste simplement à enclencher un c ircu it de reproduction 
électro-acoustique.

Ce constat du hiatus qu’il y a entre une forme m usicale et l'écoute 
qu'on en a effectivem ent , en dehors des sa lle s  de concert, montre que 
la notion d'ambiance sonore s'est imposée au delà d 'ailleurs de tout 
clivage esthétique et culturel.
On peut aussi se demander si ces musiques transposées hors de leur 
m ilieu d'origine sont encore Musique dans le sens "art du son et du 
silence", celui nécessaire à l'écoute ?
Nous émettons l'hypothèse qu'il ne peut y avoir une réponse globale à 
cette question et à celle  qui défendrait le postulat d'une possible 
esthétique de l'am biance sonore dans ce que ce lle -c i pourrait créer 
notre environnement auditif. Il y a d'abord, sem ble-t'il à développer une 
sen sib ilité , une prise de conscience de l'ex istan t sonore appartenant à 
notre quotidienneté. Il y a aussi des techniques de sim ulation et de 
modification de l'espace sonore à inventer. La m aîtrise  de situations 
sonores, c'est à dire de ce qui est produit dans une globalité, te lle  la 
rumeur, n'est pas aussi facilem ent qualifiab le que la source 
ponctuelle.il faut donc apprendre à écouter cet environnement, à 
l'analyser avec sa constante et ses transform ations et agir sur elle 
avec une signalitique porteuse d'événements susceptib les de créer des 
rapports compositionnels entre l'ensemble des éléments générateurs et 
l'o re ille .
Tout ce trava il proprement pédagogique en même temps que ludique 
doit reposer sur l'expérimentation grandeur nature, in  situ.

2 projets seront exposés pour concrétiser cette démarche ;

L O re ille  au d essus du Barrage" construction d'un ensemble de 
220 logements dans la région parisienne qui intègre les principes 
paradoxaux de la protection auditive et du besoin sonore en tant que 
composante parmi d'autres de l'habitat.
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“S u is se  Musique" concours d'architecture pour la représentation de 
la Suisse è l'exposition universelle de Sév ille  (1992). Le projet (qui a 
obtenu une mention) est basé essentiellem ent sur la (re)production de 
situations sonores apte a donner une image du pays plus concrète et en 
même temps plus imaginative que ne pourrait le fa ire  les moyens 
visuels.

Une “étude pour l'aménagement esth étiq u e  du réseau R.A.T.P. ”
fournira également des éléments nouveaux sur la notion d'ambiance 
sonore.
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ANNEXE h

CAHIER DU CENAM
(Réalisé avec la participation du LAMU)
Actes du colloque "JEU. SON. ESPACE". V e rsa ille s  19-21 nnvemhre 
1986.
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